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Introduction 

La question de la violence électorale en 
Afrique a été fort documentée dans la récente 
littérature électorale1. Ces écrits sont une 
tentative d’explication des raisons à la base 

de la multiplication des crises électorales graves 
comme ce furent les cas au Kenya et au Zimbabwe 
en 2008. Ces violences ont montré que l’Afrique 
courrait le risque d’être confrontée aux défis de 
faire des élections un facteur de déstabilisation des 
É
de la démocratie sur le continent. En effet, dans 
bon nombre de pays, les États, contraints par leurs 
partenaires occidentaux à se « démocratiser », ont 
accepté le principe, mais ont immédiatement aussi 
monté des stratagèmes pour contourner les exigences 
de la tenue de bonnes élections.   Désormais, pour plus 
d’un État, la tendance est de contrôler les processus 

et les dévoyer. L’option levée par plusieurs pays 
aujourd’hui n’est plus de refuser les élections mais 
d’organiser une mascarade électorale, qui détermine 
déjà qui va être le vainqueur avant même que le 
processus ne commence. C’est cette tendance qui 
est à l’origine des violences qui se manifestent à des 
degrés divers dans les différents pays tout au long 
des cycles électoraux.
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1. Comprendre la mécanique de la violence 

La violence électorale se manifeste de plusieurs manières. La littérature 

panoplie de dimensions de la violence2. Elle énumère entre autres la violence 
physique, la violence physiologique, la violence intentionnelle, la violence 
involontaire, la violence manifeste, la violence latente, etc. 

En règle générale, la violence physique est celle qui se remarque 
à première vue. Mais elle n’est ni isolée ni une génération spontanée. 
Souvent, elle est en relation avec d’autres formes de violence.   La violence 
psychologique par exemple permet d’élargir le concept de violence en 
incluant ce qui touche « l’esprit » d’une personne, comme les injures, les 
écarts verbaux, le mensonge, le lavage de cerveau, l’endoctrinement, 
l’humiliation, etc. Ainsi, il y a des formes de violence qui causent de graves 
dommages même si, physiquement, personne n’est blessé. C’est entre 
autres le cas quand on intimide, on menace, on terrorise et on fait peur 

« violences psychologiques ».  
Une autre dimension est la violence structurelle. Celle-ci est organisée 

mauvaise distribution des richesses et du pouvoir sont du ressort de cette 
forme de violence.  

La littérature attire aussi une attention particulière sur la violence 
latente. « Il y a une violence latente lorsque la situation est si instable 

ou les pleurs (…). Le concept de violence latente indique donc une situation 
d’équilibre instable (…)3.  

Il y a donc un lien entre les différentes formes de violence. Il est possible 
de trouver la relation entre violence personnelle et violence structurelle.  Il 
est aussi possible de retrouver des éléments de la violence structurelle dans 
la violence individuelle et personnelle. Il est encore possible que l’individu 

C’est le cas entre autres de la violence policière. La violence commise par 
la police est personnelle. Cependant, elle est actualisée par des attentes 
profondément ancrées dans la structure qui met en mouvement la force de 
la police.  Les exemples de violence policière en RD Congo montrent qu’il 
y a certains policiers qui commettent la violence avec détermination et 
2 
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policier isolément. La réalité est que pour des raisons structurelles diverses 

structure répressive. Ceux qui sont victimes de cette violence pourraient 
même avoir des raisons totalement différentes des explications données 
aux policiers de la soutenir. Ainsi, pour juger de la violence, il est important 
d’en imputer la responsabilité à la fois aux acteurs directs, à leurs meneurs, 
à leurs commanditaires, à leurs concepteurs intellectuels et même à 

responsabilité. La violence structurelle est donc un facteur favorisant la 
violence individuelle. Dans cette optique, on ne devrait pas penser que la 
réaction contre la violence serait une violence encore plus forte. Il est de 

non-violence active et même évangélique4. 

2. La violence électorale 

électoraux sont devenus la voie reconnue par plus d’une Constitution 

pouvoir politique est désormais un espace de compétition entre formations 
politiques. Il est donc compréhensible qu’il suscite des tensions. Celles-ci 
peuvent être même souhaitables, pour entre autres faire la sélection entre les 
partis politiques et leurs animateurs et permettre l’émergence des meilleurs 
d’entre eux. Il n’y a donc pas de relation de cause à effet entre les élections 
et la violence.  Les élections ne sont pas à elles seules la cause des violences 
pré- ou postélectorales. Elles donnent souvent l’opportunité aux populations 
d’exprimer d’autres frustrations de natures économiques ou sociales. 

En général, les élections alimentent la violence quand les adversaires 
politiques ne respectent pas les règles du jeu ou n’acceptent pas les résultats 
électoraux comme l’expression légitime de la volonté populaire.

Les élections ne sont pas un évènement momentané.  Elles sont un 
processus qui suit tout un cycle divisé en trois phases principales. La 
phase pré-électorale, électorale et post-électorale5. La violence électorale 
émerge en fonction des activités qui se déroulent aux différents moments 
du cycle électoral. 

https://youtu.
. 

5  Pour plus de détails consulter . 
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3. Danger de la violence pour le processus électoral de 2023 
en RD Congo 
Les élections prévues pour décembre 2023 auront lieu après celles de 

2018 qui ont laissé un goût amer dans l’opinion publique d’un bon nombre de 
Congolais. Les manœuvres déployées lors de la proclamation des résultats 
ont décrédibilisé le processus en lui-même et démobilisé certains qui, depuis 

6 pour promouvoir la démocratie en 
RD Congo. Les turbulences politiques de la recomposition des alliances 
ont fragilisé la cohésion et la légitimité politique.  Le processus électoral 

Dès le début de son cycle, l’actuel processus électoral a réveillé des 
passions avec la mise en place de l’Administration7 électorale. Déjà à 
cette étape, il n’y a eu ni transparence du processus ni consensus entre 

violence8. Alors que la phase post-électorale de 2018 avait déjà planté le 

à la capitale.  Les manœuvres politiciennes, qui avaient comme épicentre 
le parlement, se sont prolongés dans les assemblées des provinces9.  Les 
nominations irrégulières des magistrats au sein de la cour constitutionnelle, 
organe chargé de publier les résultats des élections, n’ont fait qu’assombrir 

 
Le cadre juridique a souffert des mêmes travers malgré un engagement 

structuré et offensif d’un groupe de députés et de personnalités de la 
société civile appelée G13. Le Cadre de concertation de la société civile pour 
l’observation des élections (CDCE) en avait fait écho dans son communiqué10 

 Il y a eu beaucoup de morts et de blessés. 
7 

es selon la 

, comme le prescrit la loi,

 déplorable. 
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du processus électoral.

« 

retrouvés dans des endroits inappropriés »11. 
Toutes ces situations accumulées et tant d’autres, comme la question de 

de la CENI de se soumettre à un audit externe et indépendant, pourront 
avoir un impact dans les phases successives en particulier la campagne 
électorale, les scrutins et la proclamation des résultats. 

Les études recommandent que les mécanismes pour prévenir les 

manière viable et à long terme. Pour le cas qui nous concerne, la fenêtre 

jour que les élections approchent. D’où l’urgence de la société civile et de 
la CENCO des appels à agir déjà maintenant12. 

 – Consolider la cohésion nationale.
Une des conséquences des arrangements politiques postélectoraux de 

2018 a été la mise à l’épreuve de la cohésion sociale en RD Congo. 

11
12 

11).

« 

, lors de notre 

...



642      Congo-Afrique  n° 576    JUIN-JUILLET-AOÛT  2023    63e Année 

« (…) Nous constatons que cette unité est de plus en plus menacée par 

commun et compromet la cohésion nationale sur plusieurs plans qui 
 »13.

L’on se doit donc, aujourd’hui, de mener des actions en faveur de l’unité 
et de la cohésion nationales pour prévenir une explosion de violence durant 
la campagne électorale, le jour du scrutin et à la proclamation des résultats. 
Il est impérieux de promouvoir la cohésion sociale à travers, entre autres, 
des campagnes publiques. 

Cependant, fondamentalement, la cohésion sociale se construit sur la 

sociales et verticalement à travers la chaîne de l’autorité et de la hiérarchie.
 – Travailler pour la Justice.

Promouvoir la cohésion sociale c’est aussi garantir la justice. Veiller à 
l’équité, en assurant une responsabilité partagée et mutuelle.  Il y a justice 
quand les droits individuels et collectifs sont respectés, les opportunités 
sont disponibles et les ressources sont distribuées et accessibles de manière 
inclusive et transparente. Quand la voix de chaque personne compte et que 
les relations de pouvoir sont équilibrées et permettent l’épanouissement 
de tous les membres de la société. La Cohésion sociale c’est aussi la 
participation, c’est-à-dire donner aux personnes, en particulier aux groupes 
marginalisés, les moyens de présenter leur vision et leurs priorités et d’avoir 
voix au chapitre dans la prise de décisions. Bref, c’est garantir les droits et 
responsabilités, promouvoir la dignité humaine et les droits fondamentaux.  
Il y a une relation intime entre cohésion sociale et justice. Car la violence 
est souvent enracinée dans les inégalités. Les sociétés qui privent les gens 
de leur dignité, qui excluent certains groupes des opportunités, connaissent 
tôt ou tard une explosion de la violence. Et la compétition électorale en RD 
Congo a été, en 2006, 2011, et depuis 2017 jusqu’aujourd’hui, un facteur 
déclencheur des dérives. 

 – Anticiper la violence
La violence électorale n’est pas une fatalité. Il est possible de l’anticiper 

et de la prévenir par des campagnes en faveur de la paix, y compris les 
campagnes de prière pour la paix. Il ne s’agit pas de démobiliser ceux qui 

violence sont des civils. Des campagnes bien menées en faveur de la paix 
peuvent inverser la donne et transformer la peur de s’opposer ouvertement  

13 éni re de la onférence épiscopale nationale du 
( enco), « A .
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à la violence comme moyen de revendication et mobiliser le soutien de 
ceux qui développent des actions de non-violence actives et évangéliques. 

 – Former et Mobiliser pour la non-violence
La pratique de la Non-violence est un outil de consolidation de la 

démocratie à long terme. Éduquer aux techniques de non-violence exige 
une formation à se vaincre soi-même, à vaincre ses passions et ses colères. 

faire souffrir par ce fait renoncer à l’usage de la violence. Actuellement, 
l’on dénonce les formes de violence qui envahissent déjà non seulement 
les médias sociaux, mais aussi la société14. Laisser libre cours à toutes ces 
pratiques et les faire nourrir par un environnement médiatique qui fait 
la promotion de la violence pourrait créer, surtout auprès des jeunes, des 
comportements violents. 

 – Observation locale et internationale des élections
Il a été démontré, en 2018, qu’une observation électorale locale massive 

et professionnelle des élections est capable d’obliger un système violent à 
renoncer à un passage en force. L’observation électorale internationale 
bien menée viendrait alors renforcer ce combat pour l’intégrité électorale. 
Un engagement ferme de la diplomatie internationale participe à la 
construction d’un écosystème politique où la violence et la fraude ne seraient 
pas tolérées. C’est entre autres le sens de l’appel de la société civile.15

 – Développement et formation au leadership en faveur de la cohésion 
sociale et de la non-violence

Parmi les moyens de prévention de la violence, signalons aussi 
l’investissement auprès des personnes qui occupent des postes stratégiques 
en politique, dans le monde des affaires et au sein de la société civile. Si 
elles sont convaincues et s’engagent, la pratique a montré ailleurs que 
ceci pourrait être une approche puissante dans l’apaisement de la violence 
électorale. Dans ce contexte, le rôle des leaders communautaires et des 

pourra pas survivre comme pays, Etat et Nation, si elle continue à être 
 

15
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dirigée par un leadership politique corrompu, en perpétuel recomposition 
sur fond d’achat des consciences.

L’histoire récente de la RD Congo nous apprend qu’en 2018, le manque 
d’inclusivité et de transparence du processus électoral, et surtout la 
substitution coupable de la volonté populaire par un « deal » entre 
politiciens, ont eu des répercussions très graves pour la stabilité du pays, 
sa sécurité, son économie, et sa cohésion sociale. Ils ont paralysé les 
institutions du pays tiraillées entre les « partenaires du deal », faisant 
penser à des voleurs qui se disputent leur butin. Cette crise s’est soldée par 
une vaste campagne d’achat de consciences et de corruption des députés 
nationaux et provinciaux, des sénateurs, et des gouverneurs, dont le pays 
paie encore le prix aujourd’hui. En plus, cette crise a, sur le plan régional et 
international, donné lieu à des surenchères pour un semblant de légitimité 
et de soutien. Les alliances qu’elles ont accouchées n’ont tenu qu’une saison. 
La crise se solde aujourd’hui par un contexte marqué par la multiplication 

territoire par des armées étrangères et des groupes armés, une énième 
guerre d’agression par le Rwanda, la multiplication inquiétante des discours 
et des actes tendant à diviser et à opposer les Congolais entre eux sur des 
bases tribales, régionales et raciaux, la répression et le rétrécissement de 
l’espace politique, etc.  Aujourd’hui, à la veille des élections, le pays fait 
face à une déstabilisation encore plus grande. Promouvoir un nouveau 
leadership un « servant-leadership » comme alternative politique d’impose 
pour notre avenir collectif. 

Conclusion 
Après analyse, si la RD Congo ne change pas de cap, les tendances lourdes 

pour les jours à venir seront marquées par la croissance de l’insécurité et de 
la violence. Au niveau politique, le pays fera face à un processus électoral 
agité avec un usage des discours de haine et de la violence. Et les médias 
sociaux seront, comme c’est déjà le cas, un des canaux de diffusion de ces 
messages. Au niveau de la Justice, le pays va s’embourber dans une justice 
à double vitesse et à la tête du client, de règlement des comptes dont les 
premières victimes seront les membres de l’opposition et de la société civile. 

Face à ce tableau inquiétant, il y a urgence à s’engager pour prévenir 

période qui nous sépare des prochains scrutins. L’appel lancé le 24 juin 
2023 à la mobilisation générale pour des élections crédibles, inclusives et 
transparentes en RD Congo trouve tout son sens dans ce décor aux allures 
explosives. 
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